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À Pierre Bordreuil,
fin connaisseur de cette civilisation


Le Seigneur Dieu dit : Il n’est pas bon que l’homme soit seul ; je vais lui faire une aide qui sera son vis-à-vis.

Genèse 2,18


Avant-propos

Il existe diverses lectures pour l’Ancien Testament : théologique, linguistique, mythologique, exégétique, interprétative. La méthode d’approche proposée ici est celle de l’historico-critique, qui peut s’appliquer à tous les livres du texte biblique. Par le biais des faits politiques dans leur contexte géographique et économique, et des croyances des différentes religions anciennes, cette lecture permet une étude différente, toujours respectueuse de l’histoire et du texte, mais dégagée de tout présupposé confessionnel et/ou politique.

Ces pages souhaitent s’inscrire dans cette optique. Vaste par son ampleur et sa durée, l’histoire du Proche-Orient ancien, où s’insère celle de l’Ancien Testament, est soumise aux hypothèses et aux corrections toujours possibles selon l’avancée des découvertes et les questions posées par la traduction de l’hébreu. Une histoire soumise en outre à une prudence obligée pour un ouvrage qui ne peut être exhaustif sur ce délicat sujet des « femmes de l’Ancien Testament ».

Chaque portrait fait l’objet d’un premier récit, puis d’une analyse plus approfondie des faits.

Pour la commodité de l’étude et de la lecture de l’ouvrage, parmi les nombreuses traductions de Bibles, ont été utilisées ici la Traduction œcuménique de la Bible (Cerf, 2010 [lire TOB]), et la Nouvelle Bible Segond (Société biblique française, 2002 [lire NBS]). De cette dernière sont tirées toutes les citaions.

Les dates doivent toujours être comprises comme étant « avant Jésus-Christ », l’inverse étant alors mentionné comme « de notre ère ».

Un glossaire, pour faciliter la compréhension de termes signalés par un astérisque dans le texte, un tableau de repères chronologiques et des cartes pour se situer dans l’histoire du Proche-Orient ancien, en articulation avec Canaan, complètent l’ouvrage.


I

Le cadre politique et religieux

Proche-Orient ancien et Ancien Testament

Texte fondateur de la civilisation* judéo-chrétienne, la Bible a vu sa lecture renouvelée par les découvertes scientifiques récentes. L’Ancien Testament, précisément, a donné lieu à de nombreuses révisions, voire à des corrections. Les archéologues ont avoué leur impuissance à découvrir les traces attendues ou supposées de lieux ou de personnages. Les historiens ont reconnu la force légendaire derrière la réalité historique, désormais moins certaine. Les linguistes ont relevé des éléments de sémantique essentiels à la fois pour la datation et la compréhension des textes. Exégètes* et théologiens ont dû reconnaître la difficulté de lecture des traductions de l’Ancien Testament, et même admettre des interprétations différentes des textes de l’hébreu ou de l’araméen*.

L’Ancien Testament, appelé Tanak dans le judaïsme, comporte la Torah (la « Loi* », mais dont le sens premier en hébreu est l’« enseignement »), les Neviim (les « Prophètes ») et les Ketouvim (les « écrits hagiographes »). La Torah correspond au Pentateuque, les Neviim gardent la traduction de Prophètes, les Ketouvim restent dans les Hagiographes. Tous ces livres ont été rédigés en hébreu par des auteurs restés anonymes, un seul livre pouvant être l’œuvre de plusieurs auteurs.

Les livres bibliques sont classés selon une norme établie, le canon*, qui sera différent dans la Bible hébraïque, la Septante* ou les Bibles chrétienne, catholique ou protestante. Les Bibles catholique et orthodoxe, en outre, retiendront des livres apocryphes*.


L’Ancien Testament

Il n’existe pas d’original des textes de l’Ancien Testament, comme fréquemment pour d’autres textes de l’Antiquité, et seules des copies ont été conservées, souvent incomplètes, voire en bribes. Les fragments les plus récents ont été découverts en 1947, dans les grottes de Qumran, sur les rives de la mer Morte. Appelés « manuscrits de la mer Morte », ces fragments lacunaires, sur papyrus ou parchemin, ont révélé que la langue utilisée était l’hébreu, sauf pour le Livre de Daniel (2 à 7) et le Livre d’Esdras (4 à 7), qui sont en araméen. Seul le Livre d’Esther n’a pas été retrouvé.



À la lecture de tous les livres de l’Ancien Testament, la constatation s’impose : impossible en effet de ne pas déceler plusieurs rédacteurs, tous anonymes, et souvent plusieurs sont présents dans un même texte. Dans un même chapitre peuvent apparaître des éléments de traditions orales, plus ou moins approximatifs, déformés ou adaptés. Il en sera ainsi pour les mythes* fondateurs mésopotamiens, qui ont pu inspirer les auteurs des récits de la Création* dans la Genèse. Ou encore pour d’anciennes coutumes comme la loi du lévirat* ou celle de la glanure*, toujours présentes dans nombre d’histoires familiales. La question de la descendance est effectivement essentielle, voire cruciale dans ces sociétés. Avec encore d’autres nombreuses références à ces coutumes, à travers les siècles de son histoire, fourmillent donc des informations à la fois historiques et religieuses. Assyriens ou Philistins* contre Cananéens, pharaons ou rois perses, tous sont présents, ces données politiques se mêlant aux religieuses depuis le temps des origines et la création d’Ève jusqu’aux balbutiements du monothéisme.

Se devinent également des sortes de reprises de textes dont témoignent des versets intercalaires qui interrompent le récit. Témoignages de réécriture, d’ajouts ou retouches personnelles, et reconnaissance de rédactions deutéronomistes ou yahvistes* que les linguistes, les exégètes et les théologiens ont étudiés.

Aux strates de rédaction correspondent autant de strates de lecture. L’historico-critique qui permet de démêler ces strates, tente de comprendre les raisons qui ont motivé les auteurs, leurs objectifs et la finalité qu’ils voulaient donner à leurs textes. Car une volonté « politique » est perceptible au regard des chapitres : écrire l’histoire du peuple d’Israël* est leur but principal, récit historique et/ou théologique où le mythe, la légende* et la foi l’emportent parfois sur la vérité historique.

Les datations en histoire se rangent aujourd’hui aux découvertes des historiens, des linguistes et des archéologues. La tâche du lecteur de l’Ancien Testament n’en est pas pour autant facilit















































Les femmes étudiées dans les périodes de l’Ancien Testament
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